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tine femme remarquable mais 'Énb' titrèb
(Du Gzosz de Boston.

g)-.
ufreurs e.ruditmrs, . .

toe portrait et-dessus est une lnine r-,'em-
blance de Mlano Lydia E. P Ilkhai, li

Lyan. Mass., qui avant toin les an81ir r'it rae
hnatbpout-être véritacblemntaa~ik

r,, e lirla de vfinne" crli,îî:." j"ui
que. uns de ses correspondants su n:i :1 O
I appulir. Elleo F ieu a ci " m t-u.-o. ;.ý

?aie:tie auvrequl eiiersuti.iam..n.
tue viedL'étudc. Elle est.ohl.reO. 
:-vec elle six dlames assistnute. pntr 1*i :-

.lndre a mmense 'rrî,î,nl.. -. *-
i 'îs lto.p., t'te, tlesjouîr..ehlU i t r. t r n •:< ,,-
nv m at'lie .Vit'niraetere p intt -

ir .mri e eaused piar un-< e rm :su
kil. Vditdtal est une -mriin- donï: la

uic-i. lnnnia et nniîmauvacti e. .ren i ''i-
1uétae ri. oit eietrJe i ., l

a-it recorumandset prescrit par . n -.. -e

in dienr lu pays. Vit, rit " . !t .···,
nttie Lin chalîîrmec et dpargi.e bau...m th-d'u-
lumirs. nl gueCrlra entalremenat lai p. r. n

île dente de ilurtis. la tuncorrhi*,la
numsiuatien Irrégulière et dmm,
tctus lus5 cér&uagei»uàts de 1t%'î,tie.*..!
uîtmitlO. le"tu"aey n, l"ti leS ;
racieitt et i rilesses lpent!res qui t'ei 19
miltent; et Il est spelainlenirut Jréuk.ux

à l'époquce du cnangement devie.
il priinMre daa'c tuten les rtsci '- -

n. et dunne ne vie et no vîguuur n-

il e taddbitt-,la itatuositA rait ma s
paatut désir de stimulants et. r.ilèvela

Falbussue de l'estomac. Il guérit 'eniltire, le-I
mnaux de tète, lairostration nerveuse, la dé-

hlil gendrate..sniu.raccblemencetiniticeatioa.
L'ha itude de marcher la t-te ba"cse,qui

caustade la douleur. ,de 'la pesan
t
eurjL du

.mai daens lai doit; ce.; toujours guEtte definlitl.
veinent par son usage. .~'il agira en tous temps et en tntes rireout.
laaicetien'btLrm'oilà uay& les loIs qut Coa-
vernent le systme de la frmaime.

il ne coute que $1 la bouteille un six b'cu-
tailles pour$5 et est ventu par tonsles pliar-

maclens. Tout avis requit datis ide l-i es
claux, et les noins de tous ceux dont la.F
té a été parfattement retablie parl'uaie da
Compose Végétat, penvent être olulcai e'u
s'adressent . MaL. P., avec U:n umbaitre, polIr
la répnse, lisu résidencea & Lynii Mita".
aror les douleurs des roznois clii. oin un

l'autre sere ce comp<tse ,stsun rtvai com.-
me le prouvlt.dQiondid' et a
- iLeài Pîltiles poure Foie, de )id u-

liam," dit tiu (crivan, ront les neinres
au niou.le pour la. guérison de la ecitpc
tion, la cnstituat billeulte-et i etiguter<i'-
ment du foie. Son PurIed cate i ci Lmn

opèe. des inervelille dites Sa llarî-11 Wi lti..
et promet bien d'égaler la poiî,ulartl du

Toits doivent la respecter co.mTrue nn annr-
tie merdle dont la seuleanbit.uon i c de jur

du bien aux autres.

±hiladelph.te, Pa.

Manufacture à Stanstead, Q C Ii
merce approvisi cnné par les ha] ia
ciens de gros

-J . .

LE PETE ET i]ZOUZO '

LeC Jnte --- V*eux-tut l'ar-î'î- er

.L zouzou-Jamtacis da la vie e ii's is les aigle qui sont des ross no

Eu avant, en avant. cn avant,
u a ut. ec.-Z.ta

En'. etc.

et je vour en détruire la
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FE I LLETON t( ANI R t l nc'Fi-aloîl m rema eAN U i !-Niams ont urand estomac,
.l...-, les NiamIi t asaatrpeourjmrs faimi, ct quand ils nl'or.t plus

l-s-z d' coure por fpir Ame- i'niers à iiicger. les -Niaims-.
~,va~g ~ ahaarulfaIIu~ r.n at ouis ' arbrîu' pour al et nor r iamîs f alt la unuerru', Niîams-Ni.aîs

uctiîi hciui its - eàix de leurs fr'- bons guerrieri, Makalols bonnes
re-s. uîrières, iuais bonnes à manger

D ic l5tIi il vi lru, , ti sil sur -Comnitt. bonnes gtue-rières ?
i C '-re, e -t t un l ;r i 1 1 Oi i Malkalolos, guerrières l.. 
ut ,~ an*ii une quiniz-ci ie cl: ann quira me, trè- braves, mais très-bonne a I

e-t mir il li t a ue fe.'t tait clu mort et e t lýâ le pot Ninm-Niam se mit à rire
1! lidalit e<îuc ette :-Cène, était r -l montrant deux superbes rangées

E 0 ST E M E PAuT F . •.le d ients uï·.11o 1J atramtlîcotul ctit pit dée a tarreur Faraiudoul se ouvint alors d'avoir
il le releva, -ena à bord d t par-ie 1- t ndl ikoro des la.-

A T1AV.ElS L'AFl Q Ul E luii i avler uiè crdia,. l os ntion rès impîîortalnte, que
PCt Niat- Niaim osa eiin le-er le Con disait gouvernée par deux reines
y-ux sur le t. rible honiie blauîe et ét' inue par des régntstc deLS ouva ass z de treea piuîr répondre.errièrs fenemes. 11 avait considéré

e st < quetls. . t r'eis qu'on lui ;avait faits comme
Farandocul avait appris quticue111 s al'Ubles ridicules, et v;oici que,

Prus de lui, l NinF-ams n id lige dtd. tcSI q tCpotrtait, leurs exactitude semibl it
Pnen, bour, lar4 dolleur 1 iu sIe- p et c -u prè- i les rit lémîocntrée. Il reprit done ses ques-i t uient bcuer Fibleaî adi ou r r laie Albe rt nniczi, il rt5în-j iîuns et demanda ai petit :iacmi-

beaxti n a nt-i be.ini de' î'ry st a tirri quetal'tes r'u:nmîent Ni: teù é.ait situd le pays des Ma-sxterpoier , ayant b.inea c lea dl tl-Ait N:m-N1ia1. k
brus lour renildi' ia quteaiî, uprt . il apprit que li troutip vorace qui _ lei, répondit le jeune anthropoD,
de bâton pour les floraer a s emet- avait, eu la pensée de la faire cuiî re ag.. Niams Nians tout près et Ma-

tre ur ponr jles. rette. llre1o an1 suin bateau, facisait partie ilu k:laloos aussi, vont se battre deiuaiutre ur lu ar jaubes. Caile léaèrue va orlis d'armée ijaii-ni:tn, eri CC ma ur lce Nkari !
leseit lc Y- îte re pibve'ave d otuemen.et en expédilion d racvîaiEllement. Farandoul, avec beaucoup de

de irennuille d'atres cîoutp-< d li zle Ma ilolos, paienc. et ud'adresse, réussit à tirer
!n lr irent cmp-ndrcrantaglm.t it, lever laupetit Niam-Niam, soti priunnier,

dieu atteildait d'eux, Si bien, qu'au -êt ls reseigemuts dé.irables. il
bout dIe qu-lq uîminiutes. le ,l/iti --Oui, reprit le petit Niam-Npi apprit que Ics Niamîs-Niains étaient

r-, enleore brúauit, lii remis à l'eau'; nterrogé, Makalolo bins. très hosl, venus dans le pays les Makalolus sur

E EDITE URS-PROPRIETAIRES

trois cents canots de guerre, montés
obacun par trente hommes, et que
leur flottille se trouvait. à quelques
lieues sur le Nkari, arrêtée par une
fbtte makalolo presque atusi nom-
beuse.

Les Nians-Niams, auxquels il a-
vait cu allitire> devaient, au point du
jour, rejoindre la flotte niam-niam,
prendre part à l'attaque des Makalo-
los et aux festins qui devaient c'en-
suivre.
* Facrandoul n'hésita pas une minu-

te, 9.000 Niams-Niams anthropopha.
ges se ruaient sur de braves guerrié
res pour ravitailler leurs cuisines, il
fallait inteivenir,

ammédiatemîent le Solitaire quitta
l'anse faâtale où il avait fiailli se trans.
forei-r en casserole, et prit le milieu

du lu.
Les derniers tisons du brasier das

Niaimîs Niat, achevalenit de s'étein-
are: les plue courageux de ceux-ci,
vvyaîut l ,Sit,,ire s'éloigner, osèrent
se rînppi ocelr, du rivage et, trouvèrent
dans Les lherbes brûfLées le cadavre
d'uni de leurs àorciers mort de frayeur
cette trouvaille les consola, ils feigni-
relit de prendre le sorcier rissolé pour
1'hcmwute blano qu'ils avaient rêvé de
se mettre sous la dent, et le dévorè-
rent avec bon appétit. Ceux qui sur-
vinrent plus tard eurent les restes ;
e'est probablement un de ces derniers
qui pot ta la nouvelle de la mort de'
de Faîrandoul à .iondokoro, nouvelle
(nle M. tie ain t-Gommer, envoyé par
la Société de Géographie à la reoher-
cie de Parandoul, transmit à l'Euro-
pc attristée.

Jý't.tuipIigc du Solila ire se trou-
vait porté à deux hommes, Faran-
duul ayant gardé le petit Niam.Niam

coni Ule lmtOUSSe.
Celui-ci en lc voyant allumer les

fourneaux, avait ou encore une peur
terri:u et s'était cru destiné à parai.
tre à l'état de grillade au déjeuner
de l'homme blanc, mais, bientôt ras-
suré, il avait repris sa gaieté et son
bavardn'ie.

Le N kari est un immense fleuve
qui va se jeter, après avoir décrit
bien des détours et arrosé bien des
contrées inconnues, dans le Congo, ou
plutàt c'est une des branches du Con.
-o comnme le Zaïre et le Bankoro.
Vers le matin, le Solitaire aperçut à
quelques kilomèties la flotte niam-ni-
am c-n train de se ddployer dans le
fieuve, largc à cet endroit de près de
1,500 mètres ; un peu plus haut, se
distinguait la flotte des Makalolos
rangée en bon ordre sur la rive gau-
Ch.

Un igrand bourdonnementde chants
et de tambourins de guerre s'enten-
dait malgré la distance sur la flotte
niam-niam. il était évident que l'at-
taque allait commencer ; un peu plus
loin, les canots makalolos se met-
taient en mouvement pour faire face
à l'ennemi. Farandoul obliqua sur la
rive droite pour dérober aussi long-
temps que possible ses mouvements
aux Niams-Niams et doubla ses feux.

En dix minutes, le Solitaire dévora
trois kilouètres, cinq cents mètres à
peu près le séparaient des deux flottil-
les, les -Niams-Niams remplissaient
les airs de leuis cris de guerre, du
aracas de leurs grands tambourins,
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